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Babken Harutyunyan : 
un maître de la géographie historique 


Né le 4 mars 1941, à Erevan, au sein d’une famille originaire de Van, 
dans la province arménienne du Vaspurakan, dont ses atlas retracent, 
entre autres, le destin géopolitique, Babken Harut‘yunyan nous а quittés 
le 26 février 2013. Sa femme, Svetlana, d’une famille arménienne de 
l’Asie centrale, est professeur de russe à la Faculté des langues étrangères 
de l’Université d’État d’Erevan. Leur fille Anna, ayant achevé de bril- 
lantes études de langues, est mariée et mère d’une toute jeune Inessa. 

Professeur à l’Université d’État d’Erevan, Babken Harut‘yunyan а 
assumé, au niveau académique, de multiples responsabilités : il a été, 
entre autres, en 1970-1971, Doyen pour les étudiants étrangers ; en 1985- 
1988, Directeur de la revue L'Université d’Erevan ; еп 1993-2004, Doyen 
de la Faculté d'Histoire ; де 2003 à sa mort, chef de la Chaire d'Histoire 
du peuple arménien. Élu, en 2006, membre correspondant de l’Académie 
nationale des Sciences de la République d’Arménie, il en a été le secrétaire 
scientifique en 2007-2008. П était également membre du Conseil public 
près le président de la République Ф Агтёпіе. 


Maître apprécié et aimé de ses étudiants, ayant formé de nombreux 
enseignants-chercheurs, Babken Harut’yunyan a enseigné à l’Université 
d’État de 1969 jusqu’à la fin de sa vie. Souvent invité à l'étranger, il а 
assuré des cours, entre autres, à l’Institut arménologique Hamazkayin de 
Beyrouth (1993-1994), à l’Université de Michigan (1995-1996), ainsi que, 
à plusieurs reprises, aux Universités d’Aix-Marseille et de Montpellier. 
Excellent germanophone, avant d’être un anglophone confirmé, il avait, 
ces dernières années, noué de solides relations avec la Frei Universität 
de Berlin, où la géographie historique de l’aire méditerranéenne antique 
est particulièrement étudiée et où il collaborait avec le Professeur Klaus 
Geus. Babken Harut’yunyan а aussi contribué, de façon sensible, à initier 
la jeune génération à l’histoire des Arméniens, dans des ouvrages aussi 
documentés qu’accessibles, comme en témoignent les nombreux manuels 
scolaires parus sous son nom. 


Non content d'intervenir au plus haut niveau académique, tout еп s’inté- 
ressant aux élèves de l’enseignement secondaire, Babken Harut’yunyan était 
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également présent dans les médias : presse écrite, radiophonique, et par- 
ticulièrement à la télévision où, intervenant inspiré, quasi charismatique, 
il passionnait les téléspectateurs дш suivaient ses émissions, les mettant 
en contact intime avec la terre arménienne et ses aléas historiques. Il 
dénonçait avec autant de compétence que de persévérance les falsifica- 
tions dont l’histoire arménienne pouvait être l’objet de la part de certains 
universitaires étrangers. 


Si Babken Harut’yunyan n’est plus parmi nous, son œuvre scientifique, 
vouée principalement à la géographie historique, demeure : elle est d’une 
importance décisive pour l’histoire du peuple arménien et suscitera, assu- 
rément, de nouveaux disciples à son auteur. 

Sa thèse de doctorat, soutenue en 1968 et intitulée Le système de divi- 
sion politico-administrative de la Grande Arménie d'après ГА$хатћас'оус" 
(les aÿxarh occidentaux et méridionaux), fut le prélude à de brillantes 
recherches dans le domaine de la géographie historique, même si le futur 
professeur s’intéressait aussi à d'importants documents du haut Moyen Age 
arménien, comme le Gahnamak (liste de préséances de la noblesse armé- 
nienne), ou le / дгапатак (registre des contingents armés dus par chaque 
maison nobiliaire arménienne). Par ailleurs, BH n’avait pas hésité à se plon- 
ger au cœur des relations arméno-iraniennes dans son mémoire Quelques 
questions relatives à l’histoire ancienne des relations arméno-iraniennes 
dans le cadre de l'Asie antérieure (VII-VI siècle avant J.-C.). Nous pou- 
vons également citer d’autres études de géographie historique publiées 
telles que : Le problème de ГАўхагпас'оус' et des quatre Arménies (1997), 
ou encore, un remaniement pertinent de sa thèse de doctorat : Le système 
de division politico-administrative de l'Arménie selon ГАўхагвас'оус' 
(Erevan, 2001). 

La préoccupation scientifique majeure de Babken Нагибуипуап а 
été de déterminer la date de composition et de découvrir l’auteur de 
ГАўхагпас'оус' : récusant l'opinion qui fait de ГАўхаглас'оус' une œuvre 
ФАпапіа бігаКас'і, datant du VIF siècle, il l’attribue à Моузёз Хогепас'ї, 
dont il affirme qu’il a vécu au У" siècle. 

Un clair exposé de son opinion concernant l’Afxarhac'oyc' est pré- 
senté dans le numéro 1 de Mappemonde (Montpellier, 1994) revue inter- 
nationale de cartographie, dont la rédaction était sise à Montpellier, à la 
Maison de la Géographie ; Babken Harut‘yunyan déjà initié à Іа cartogra- 
phie informatisée auprès de Іа regrettée Thérèse Panouillères, у bénéficia 
largement de l’expérience de Guerino Sillère, spécialiste de cartographie, 
et des conseils de Pierre Usselmann, Directeur de recherche au CNRS, 
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en particulier pour les projets d’Atlas de l’Arménie qu’il devait réaliser plus 
tard. Dans l’article susmentioné (р. 18-20), intitulé « L’Achkharhasouits, 
œuvre géographique du У siècle », Babken Harut‘yunyan montre que cette 
œuvre, dont il existe plusieurs versions courtes et une version longue, a 
subi des interpolations qui l’ont fait attribuer au grand mathématicien du 
VIE siècle, Anania Sirakac‘i. Dès 1963, l’Académicien Suren Eremyan, 
illustre prédécesseur де Babken Harut‘yunyan dans le domaine de la géo- 
graphie historique, avait démontré, dans son ouvrage pionnier L'Arménie 
selon l’ASxarhac‘oyc', que l’ASxarhac 'оус' n’était раз d’Anania бігакас'і, 
et amené — en raison de points communs entre cet ouvrage et l'Histoire de 
Movses Хогепас'ї — à conclure qu’il fallait l’imputer à Моуѕёѕ Хогепас'ї, 
« l Hérodote arménien », auteur du У“ siècle (datation controversée, cer- 
tains spécialistes le situant au УШ?” siècle). L'opinion traditionnelle est que 
le récit de ce dernier, couvrant l’histoire de l’Arménie des origines au 
У siècle, а été écrit à Іа demande du prince Smbat Bagratuni, avant l’in- 
surrection de 481-484 contre les Perses. Même si l’auteur de ГАўхаглас 'дус" 
s'inspire largement de Pappios d'Alexandrie, voire, au-delà, de Ptolémée, il 
prend en compte, dans la description de la Transcaucasie, des changements 
administratifs survenus aux ГУ"? et У" siècles, ayant pu avoir accès aux 
archives des Arsacides arméniens, voire des Sassanides, d’où l’hypothèse 
séduisante, avancée раг Babken Harut‘yunyan, que l’ouvrage devait servir 
d’argument juridique aux rebelles pour restaurer l’État de Grande Arménie, 
aboli en 428, et ce, dans ses frontières anciennes. 

C’est sans doute avec l’Aflas historique de l'Arménie, réalisé dans le 
cadre du Laboratoire de Géographie historique de l’Université d’Etat 
d’Érevan, qu’il avait fondé et dirigé, et à la tête duquel vient de lui succé- 
der son collaborateur Vardan Мхіг агуап (auteur d’une thèse sur « L’Armé- 
nie et la Transcausasie dans la tradition cartographique française »), que 
Babken Harut‘yunyan atteint le sommet de sa science. 

L'ouvrage, dans lequel У. Mxit'aryan a réalisé les données cartogra- 
phiques fournies par Babken Harut’yunyan, comporte trois volumes de 
23 x 30 cm, comptant 104 pages chacun, y compris un index d’environ 
3500 entrées pour chaque volume. La diversité chromatique, le nombre 
considérable des légendes, la précision du tracé des frontières font de 
chaque carte un riche instrument de travail. La première partie de 
l'Atlas (Erevan, 2004) va des origines de l’Arménie jusqu’au milieu du 
XVII siècle ; la seconde (Erevan, 2009) couvre la période suivante, 
jusqu’à la première République arménienne (1918-1921) ; la troisième 
(Erevan, 2012), parue peu avant la disparition de l’auteur, atteint l’an- 
née 2012 inclusivement. 
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La démarche adoptée par l’auteur а été de représenter Arménie soit 
dans un contexte large (au ХІ” siècle, Arménie au carrefour de l’Asie 
Mineure, du Caucase et du Moyen-Orient), soit dans des limites resserrées 
(Arménie dans la deuxième moitié du ХУП“ siècle), voire dans celles 
d’une province ou d’un royaume (comme celui des Bagratuni aux X°- 
XI siècles). Les innombrables batailles dont l’Arménie а été le théâtre 
— eu égard à sa position stratégique — sont également cartographiées, 
de la bataille d’Awarayr (451) à celle de Sardarabad (1918) et au-delà, 
sans oublier la figuration des mouvements d'indépendance et des centres 
d’autonomie (Sasun, Zeyt'‘un) postérieurs à Іа chute de l'État arménien 
en Cilicie (1375). Massacres hamidiens et génocide de 1915 occupent 
aussi une place significative dans ces chocs de l’histoire. L’essor du 
christianisme et de ses avatars sectaires, comme le paulicianisme, n’est 
pas oublié. 

Le troisième volume réserve une part importante de ses cartes aux 
conflits régionaux, à la situation du Łarapał (une carte est réservée à Іа 
libération de Šuši), aux vagues d’immigrations de 1946-1948, 1949 et de 
1962-1982. 

Les trois volumes sont largement illustrés, en marge de la cartogra- 
phie, de photographies en noir et blanc ou en couleurs (vues de sites de 
villes, de monuments, portraits de personnalités et, surtout, témoignages 
de la culture arménienne tels qu’églises, forteresses, miniatures, sans 
compter des extraits de documents historiques). L'Atlas offre aussi une 
anthologie de la représentation cartographique de l'Arménie et du Cau- 
case, de l’Antiquité à nos jours, par les Arméniens eux-mêmes et, surtout, 
par les non-Arméniens. 

Cet Atlas historique de l'Arménie constitue un monument édifié avec 
la plus grande rigueur scientifique, consacré à l’évolution géopolitique de 
l'Arménie et de sa diaspora, à la maturation de sa culture, et fournit tous 
les éléments nécessaires pour élaborer une prospective. 

Poursuivant sans relâche son œuvre à la fois scientifique et patriotique, 
Babken Harut‘yunyan a dirigé la rédaction du deuxième volume du 
monumental Atlas de la République d'Arménie (2008), de 33 x 43 cm, et, 
attentif dès l’origine, au problème du Рагараі, 1 est coauteur de l'Atlas 
de la République du Haut Earapat, ouvrage trilingue (arménien, russe, 
anglais), publié еп 2009. 

Enfin, dans le cadre de la coopération — qu’il avait contribué à édi- 
fier — avec l’Université-Paul Valéry-Montpellier Ш, où il avait effectué 
de nombreux séjours, pour participer à des colloques ou comme profes- 
seur invité, Babken Harut‘yunyan avait établi la cartographie de l'Histoire 
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du peuple arménien, publiée à Toulouse à l’occasion de l’Année de l’Ar- 
ménie en France (2007), et d’autres ouvrages issus du groupe d’historiens 
arménisants de l’Université Montpellier ПІ. 


Les mérites de Babken Harut‘yunyan ont été reconnus par de nom- 
breuses distinctions, nationales et internationales. Ceux d’entre nous qui 
l'ont fréquenté de près ont apprécié certains traits marquants de son carac- 
tère : un humour qui éclairait d’un sourire juvénile son visage d’apparence 
plutôt grave, lorsqu'il livrait à ses interlocuteurs les dernières anecdotes, 
arméniennes ou russes, qu'il avait récoltées ; une totale honnêteté, morale 
et intellectuelle ; un rare désintéressement matériel ; une ponctualité et 
une efficacité hors-pair : il réalisait toujours, et dans le temps qu’il avait 
prévu, ce qu’il avait promis ; enfin, un sens de l’amitié, et de la fidélité 
dans l’amitié qui générait des relations souvent fraternelles. C’est un grand 
savant, un grand patriote et un homme au grand cœur dont nous déplorons 
la perte. 

Si Babken Harut'yunyan avait usé ses yeux à fixer les contours de 
l'Arménie à travers les siècles, à en localiser avec une précision mathéma- 
tique les villes, les villages, les forteresses, à observer scrupuleusement 
l’évolution d’un territoire arménien dangereusement situé au carrefour des 
empires, il n’en portait pas moins sur l'Arménie un regard d’avenir, comme 
en témoigne l’œuvre qu’il laisse à la postérité, si du moins celle-ci — et 
d’abord les citoyens de la République d’Arménie — sait tirer toutes les 
leçons de ce magistral parcours de géographie historique. 


Gérard DÉDÉYAN 

Professeur émérite de l’Université Montpellier Ш 
Membre du Centre d’Etudes Médiévales de Montpellier 
Membre à l'étranger de l’Académie nationale des Sciences 
de Іа République d'Arménie 


